
NOTE CONCEPTUELLE 

COLLOQUE INTERNATIONAL ET PLURIDISCIPLINAIRE 

LE GANJOOL DANS L’HISTOIRE  

(15-16-17 décembre 2025) 

La province historique du Ganjool, correspondant peu ou prou à ce que les géographes appellent 

aujourd’hui le territoire du Gandiolais, englobant le Finistère de la vallée du fleuve Sénégal, 

n’a pas toujours été, loin s’en faut, cette contrée endormie de son enclavement géographique 

tant elle fut éloignée du tracé des routes de la modernité. Finistère du fleuve Sénégal, en effet, 

le Ganjool fut le réceptacle naturel des alluvions d’histoire vécue par le pays qui porte le nom 

dudit fleuve -alluvions charriés dans la vallée tout au cours des siècles. 

Est-il besoin de le rappeler ? Sous la plume des intellectuels, européens pour la plupart, 

l’Afrique a été longtemps considérée comme arrimée sur les marges de l’histoire. Tant et si bien 

que même le chef d’un Etat ayant exercé anciennement une tutelle coloniale sur le pays a cru 

pouvoir défendre la thèse de l’anhistoricité africaine, devant un parterre d’étudiants, de 

professeurs et d’officiels en plein campus de l’Université Cheikh Anta Diop, alors que ce 

fameux Discours de Dakar était retransmis par la plupart des médias internationaux. 

Or, avec le Ganjool, ce n’est pas seulement l’Afrique, pas seulement le Sénégal mais c’est un 

morceau congru du Sénégal, une province détachée des royaumes du Walo ou du Kajoor - selon 

la période considérée- qui est bel et bien reconnu comme objet d’histoire. 

Le Ganjool est effectivement objet d’histoire, et de riche histoire, tant la contrée gandiolaise a 

été le théâtre de faits humains qui ont laissé des traces réparables et reconnaissables dans leur 

historicité par la recherche et par la réflexion soumises au joug de la science. Le Ganjool dans 

l’histoire, c’est bien là une réalité qu’il importe d’identifier, de décrire et d’analyser, étant 

entendu qu’à la suite de l’opération, le résultat attendu sera une contribution significative à 

l’écriture collective de l’Histoire générale du Sénégal, illustrée ici à l’échelle réduite -et plus 

précise- de l’histoire locale d’une province dotée certes de dimensions géographiques modestes 

mais aussi d’une situation stratégique qui excita les convoitises de tous les acteurs historiques 

ayant eu à se déployer dans la vallée du Sénégal et plus largement sur le bassin de la 

Sénégambie.  

         La population du Ganjool, organisée sous la forme de l’Association And Samm Cosaanu 

Ganjool (Union pour la défense de la culture du Ganjool), se met en synergie avec l’Institut des 



Études Avancées de Saint-Louis, l’Histoire Générale du Sénégal, les universités publiques ainsi 

que les collectivités locales des régions de Saint-Louis et de Louga, en particulier celles relevant 

du Ganjool historique (communes de Ndiébéne Gandiol, de Gandon, de Fass Ngom, de Léona 

et de Fass Boye).  

Cette population du Ganjool co-initie avec ses dits partenaires, pour les 15, 16 et 17 décembre 

2025, le projet de colloque international et pluridisciplinaire sur « Le Ganjool dans l’histoire » 

et attend de la communauté scientifique des communications de haut niveau qui, d’une part, 

relèveront de l’histoire et de toutes ses disciplines auxiliaires ou satellites (sciences de l’homme 

et de la société, beaux-arts et arts libéraux, traditions orales). Ces communications seront, 

d’autre part, autant de contributions à verser au projet de publication des actes de ce colloque 

avec l’espoir qu’ils seront dignes de figurer parmi les volumes constitutifs de l’Histoire 

générale du Sénégal. Les communications attendues en relation avec la thématique du colloque 

tourneront autour des quatre axes suivants :  

1. Les questions liées à la périodisation de l’histoire du Ganjool 

L’espace du Gandiolais dispose de vestiges et de sources qui témoignent de la vitalité de 

l’expérience humaine qui s’y est développée depuis la préhistoire jusqu’à l’époque 

contemporaine. La description des périodes historiques identifiables ainsi que les relations de 

continuité ou de rupture sont des sujets de réflexion et d’analyse dignes d’être menées. 

2. Le Ganjool dans les sources de l’ histoire  

L’historiographie du Ganjool est un sujet qu’impose l’évocation récurrente de la région dans 

les sources orales, écrites (médiévales, modernes et contemporaines) et archéologiques. 

L’exploration des sources intéressant le Ganjool, en plus d’aider à la reconstitution la plus 

complète possible du passé, constitue un immense travail d’érudition qui offrira l’opportunité 

de fixer une Bibliothèque historique du Ganjool, un miroir de l’état de la question. 

3. Histoire de l’entité politique du Ganjool et de son extraterritorialité  

Dès lors qu’il est admis que l’espace géographique du Gandiolais a une existence historique 

antérieure à celle du Ganjool proprement dit, il sera de bonne méthode de jeter, en premier lieu, 

un regard spécifique sur l’entité politique particulière que constitue la province du Ganjool ; 

ainsi s’attachera-t-on à la connaissance de ses origines, de son évolution et de son destin. 

En second lieu, pourront être interrogés les phénomènes de migration des Ganjool-Ganjool 

(ainsi se font appeler les habitants du Gandiolais) dans tout l’espace sénégambien et les liens 



qui les rattachent à la société dont ils restent à la fois proches et distants. Quelles implications 

découlent-elles de l’implantation de ces « colonies gandiolaises » ? La notion de « colonie » 

serait-elle-même propre à exprimer les réalités couvertes par ces installations extraterritoriales ? 

4. Le  Ganjool contemporain 

La société du Ganjool d’aujourd’hui, voire du Ganjool contemporain, est soumise à une 

puissante dynamique de transformations perceptibles jusque dans la relation des hommes avec 

leur environnement. 

La question de la gestion des ressources naturelles, de la préservation de la biodiversité et des 

équilibres environnementaux constitue pour le Ganjool un sujet éminemment historique 

puisque les Ganjool-Ganjool, dans un passé plus ou moins récent, ont développé des stratégies 

de réponse et d’adaptation parfaitement identifiables et descriptibles.  

 

RÉFÉRENCES 

Les communications proposées devront être rédigées et saisies sur le logiciel Word, en format 

A4  sur dix à quinze pages de 25 lignes, avec une bibliographie, sur la police de caractères 

Times New Roman 12 pour les corps du texte, 10 pour les citations. 

        Le comité scientifique appelle à la soumission de projets de communication présentés sous 

forme de résumés d’une page de 25 lignes environ, sur la police de caractères Times New 

Roman 12. 

Ces propositions de communications seront envoyées le 15 décembre 2024 au plus tard 

Le Comité scientifique procèdera à la sélection des projets de communication le 15 janvier 

2025 au plus tard.. 

     Pour les communications retenues, une version écrite devra être obligatoirement envoyée le 

15 octobre 2025 au plus tard. 

 

Adresse : ganjool.in.history@gmail.com 
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